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Des enseignants d'un lycée de
Cherbourg s'élèvent contre "la
marchandisation de l'éducation"
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Une action s'est tenue, vendredi 28 janvier 2022, à Cherbourg

devant le futur pôle privé de l'IUMM, en cours de construction, à

l'initiative d'enseignants du lycée Tocqueville.

C’est devant le chantier du futur site de formation privée de l’IUMM

que les enseignants, soutenus par plusieurs syndicats, se sont

réunis. (©La Presse de la Manche)
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Lors de la rentrée 2021, 24 élèves ont été scolarisés en bac

professionnel Chaudronnerie au lycée Alexis de Tocqueville de

Cherbourg. 57 inscriptions ont été refusées, faute de place pour

les accueillir. Si la situation n’est pas nouvelle, elle a battu des



records lors de la dernière rentrée.

Il en est de même pour les filières STI2D ou STMG, qui sont dans

l’impossibilité, chaque année, d’accepter toutes les candidatures

formulées.

Ce sont des secteurs sur lesquels il y a des candidats, des

entreprises qui ont des besoins et pourtant, rien n'est fait pour

augmenter nos effectifs.

Incompréhension

Les enseignants ont pris connaissance des dotations horaires

envisagées l’an prochain à l’établissement. Leur volume, en

baisse, suscite une profonde incompréhension. 

Il n'y a pas de dysfonctionnement constaté, mais on n'a tout

simplement pas les moyens horaires pour ouvrir un nombre de

classes suffisant. Nous sommes attachés à l'enseignement

d'excellence du service public sur le territoire, c'est pourquoi on se

mobilise. On dit non à la marchandisation de l'éducation.

À quelques centaines de mètres de leur lieu d’enseignement, le

bâtiment de l’Union des industries et métiers de la métallurgie

(IUMM) prend forme. Il a vocation, lui aussi, à former de futurs

chaudronniers et autres métiers de l’industrie. « On se moque de

nous, déplore Olivier Ruet, enseignant en section professionnelle

à Tocqueville. Cela fait dix ans qu’on nous dit non lorsqu’on

demande d’accueillir plus d’élèves dans nos filières. »

Là, en face de chez nous, on finance une nouvelle structure,

privée, alors que nous disposons de toutes les compétences

humaines et matérielles pour former les jeunes !

Symboliquement, une quinzaine d’enseignants, épaulés par des

représentants syndicaux, se sont réunis, vendredi, devant le futur

bâtiment de formation de l’IUMM, en cours de construction. Les

formations débuteront dans les locaux en septembre 2022.

Ils espèrent inverser la tendance pour que s’ouvrent, dès la

prochaine rentrée, des classes supplémentaires pour répondre



à la demande. « En ce qui concerne la maintenance, nous

enseignons aux jeunes dès le bac professionnel, et jusqu’à la

licence pro », ajoute Frédéric Garnier, enseignant en BTS

maintenance. « On suit les jeunes du début à la fin de leur

parcours, on leur rend des visites en entreprises… et nos rapports

sont d’ailleurs excellents avec les acteurs économiques. »

Éviter les déceptions

Ne pas ouvrir de classe, c’est aussi rendre plus difficile les

redoublements, voire, dans certains cas, le maintien des effectifs.

Actuellement, en BTS maintenance, 18 élèves sont scolarisés. «

L’an prochain, on pourra en accueillir que quinze. On fait comment

? Trois jeunes doivent quitter l’établissement ? »

On en vient à des cas de figure où des jeunes motivés n'étudient

pas les matières de leur choix, ou doivent aller ailleurs. On veut

éviter des situations familiales douloureuses.

Dès ce mardi, lors du prochain conseil d’administration de

l’établissement, ils défendront leur position.
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